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COMME DES FLEURS FROISSEES
cueillies par d’autres mains d’enfants
pour quelle courcnne tressée

en quel mortel printemps?

fatigue au soleil couchant

j’ai tant laissé a l'aventure

qui guerissent les insomnies

couleur de nuage et d’azur

pourquoi ne les ai-je cueillies?

COMME DES GUERRIERS HARASSES
aux muets visages d’enfants

gris de fatigue et pressés
rencontrés les soirs de printemps
dans ton armure d’argent

tu passes penché sur l'encolure

de ton coursier affaibli

saignant, ah! par quelle blessure
pourquoi ne t'ai-je recueilli?

TU NE VENAIS PAS DU PASSE
tu étais le seul présent
calme et fréle fiancé

sous ton casque si pesant
sous ta couronne tressée

ou es-tu, maintenant obcure
visage d’'enfant dans la nuit?
la mort n'a commune mesure
pourquoi ne t'ai-je recueilli?

LES SOIRS DE VIDE ET D’ENNUI

tu passes a lente allure

de tes mains sanglantes et pures

tu tends les fleurs ennoblies

celles que je n'ai pas cueillies.
Lucien

Farre
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